
fous terminons, messieurs, et nous 
v#us repelons que c'est bien à notre grand 
rOjr»t que BOUS n'avons pu porter an 

gdtt des hospices et du bureau de bien-
fdpssnee des allocations qui leur sont 
idjUspensables. Espérons que de nouvelles 

aurct's nous permettront d'y faire, 
f i e ^ i u budget supplémentaire de 1869. 

-NQUS VOUS avons donné le résultat du 
jdget que nous avions mission d'élu

d e r . L'ensemble des dépenses et des re
cettes étant conforme au résout», que 
nous "vous soumet! ns au commencement 
de ce rappert, il nous reste à vous prier,' 
messieurs, d'y adhérer tel que nous avons 
en l'honneur de vous l'expliquer d'un 
parfait et commun accord avec l'adminis
tration municipale. 

* â t e f é « C . Bourbier, Dellebecq-Desfon-
t a / J U l P - Toutemonde, Noilei, Henry 
Ternynck, L. Watine-Waiiione. 

Le Conseil, à l'unanimité, vote La eha-

Eitre des recette», il adopte par 22 boules 
lanehes contre deux noires le chapitre 

des dépenses et l'ensemble du budget de 
1869. 

CHRONIQUE LOCALE 
Le minisire da l'intérieur vient de nom

mer une commission chargée de l'examen 
d&Ja question des modifications à ap-
pMaft da»m. le mode de nomination des 
rd»fj^res dos tribunaux de commerce. 

de sûreté de Roubaix et transmis par ses 
soins à cel le^e Tourcoing" il - a été cvîn-
damii^ hier à 6 mors'ife prison par le 
Tribunal correctionnel de LU la. 

Tn lit dans Y Indépendance belge : 

€ C'est dans le département du Nord 

2ue H. Pinard doit, dit-on. poser iieci 
ément sa candidature indépendante en 

coneetrenee avec H. Siiévenard-Béthune. 
M. Pjerard a donné un grand déjeuner à 
Doua « i a cru pouvoir inviter M. de 
Saint-Paul, aujourd'hui chargé de l'ad
ministration du département, et son v i -
cien secrétaire général du ministère de 
l'intérieur. M de Saint Paul, avec beau
coup de courtoisie, du reste, a décliné 
l'invitation. * 

Les instructions administratives que les 
comptables des finances ont reçues lou 
chant 4e retrait des anciennes monnaies 
divisiouuaireS d'argent ne sont point 
suffisamment comprises par le public : le 
minisire a affectivement accorde un délai 
de deux mois, courant du 1<* janvier au 
28 février inclusivement, aux comptables 
de tous In degrés, pour I» versement aux 
recettes des finances des anciennes mon
naie» divisionnaires d'argent qui auront 
é t é retirées de la circulation par leur 
entremis*, mais ce délai se trouve res:reint 
pour les particuliers. 

D'après le texte même des plus récentes 
instfuciions». les comptables seront en 
dLpt j|e" refuser, dès le mois de Février, 
lerjHècfes démonétisées soit françaises ou 
étrangères qui pourraient encore leur être 
apportées par le pub'ic. 

Il est bon pe ne point laisser croire que 
les caisses publiques sont ouvertes jusqu'au 
28 février 1809, pour faire l'échange des 
pièces qui ont cessé d'avoir cours légal el 
forcé depuis le 31 décembre. 

On demande à quelle époque la nou
velle loi relative à l'abaissement du prix 
des dépêches télégraphiques sera mise en 
vigueur : voici le texte même de la loi du 
2 juin 1868 : 

Art. 1er. A partir de ta promulgation de 
la présente loi, la taxe des dépêches 
entre» deux bureaux de même départe* 
est fixée ff 0,50 centimes. 

Art. 2 . A panir du 1er novembre 1869, 
la.taxe des dépêches entie deux bureaux 

Kl*"' 
tàtticte 

de^ f Soupire, eu dehors ou cas prévu par 
Paitiete précédent, est fixée à 1 franc par 
dépèche de 20 mots. 

Un décret impérial pourra fixer à une 
pale antérieure au 1er novembre 1869 
l'application de la taxe établie par le 
dara,'raphe premier du présent article. 

Voici le programme du concert qui sera 
donné dimanche prochain pur la grande 
harmonie à ses membres honoraires, dans 
(e grand salon de l'Hôtel de Ville. 

P r o g r a m m e : 
? K Ouverture des Noces de Jeannette. 

MASSÉ, 
2 . Fantaisie sur Lucie pour hautbois, 

exécutée par M. Barrez, BARREZ. 
3 . Air de la Heine de Saba, chanté par 

M. Maréchal. GOUNOD. 
4. La Bans» Torenlelle, pour flû<e, 

dédiée #"t.*>.'*PuT*Ml. HERMANN. 
5. Air de la Cenerentola, chante par 

Mme Varzo. ROSSINI. 
5. Air varié" pour Saxophone, exécuté 

par M. Knorr. BK.NDER. 
7. Chansonnettes, chantées par M. Bras-

2-« Parlie. 
M . Ouverture. V. DELANNOY. 

' f. Air de Mignon, chanté par Mme 
JFnrio A. THOMAS. 
\ 3 . Fantaisie sur Fiorella, pour hautbois, 
exécutée par M. Barrez. VERROUST. 
j . ' 4 . Chant du soir, romance inédite, 

fhantée par M. Maréchal. DÉFALQUE. 

5. Le Trémolo, joué par M. J. Parent. 
DEMEHSSEHA.NN. 

t 6. Couplets de Roland à Roii'ievaux, 
chantés par Mme Varzo MERMET. 
! 7. Chansonnettes chantées par M. Bras-
part. 
I On commencera à 7 heures et demie. 

Un nommé Pierre Crochon s'était rendu 
oupable d'un vol de 33 fr. dans un ea-
aret du Blanc-Seau. Arrêté par (a police 
au» 

m Hier vers six heures dn Soir, un P»r»nl 
de 9 ans, nommé Emile'"'LefebvVi; "est 
tombé en traversant la ri.e de Blanche-
maille et a eu la cheville gauoh» frac
turée par la rowe d'une voiture de bou
langer. Bien' que l'accident fnt dit -tout 
entier à l'imprudence de l'enfant, le pro
priétaire de la voiture a voulu indemniser 
les parents. 

Le nommé François Delcambre, ouvrier 
maçon, né en Belgique, travaillant pour 
le sieur Carrette, entrepreneur, demeurant, 
au puni de Croi», vient d'être mis en état 
d'arrestation pour vol d'une somme de 
55 francs au préjudice de son maître. 

C o u r » p u b l i c d e c h i m i e . 

Lundi 25 janvier, à 8 heures 1\4 du sotr. 

1° Acétates de cuivre. Composition de 
plusieurs verts de gris du commerce. 
Danger que présentent les vases de cuivre 
pour les préparations culinaires. Empoi
sonnements par le cuivre; contre-poison ; 
. 2° Acétates de plomb : Leur prépara

tion. Vinaigre de plomb; son utilité comme 
réactif. Pyrolianale de plomb; son emploi 
daus la préparation du mordant rouge 
des indienneurs ; 

3» Recettes : Moyen de reconnaître si le 
cuivre a ou n'a pas agi sur les substances 
avec lesquelles il a été mis en contact ; 

2° Préparation d'une eau merveilleuse. 

Pour toute la chronique locale : J. REBOUX. 

D é p ê c h e commerc ia le . 

Havre, 23 janvier. 
Recettes de la semaine 86,000 balles 
Expéditions Angleterre 29.(>00 

« Havre 2.000 
• Continent 3.000 

Marché ferme, ventes 3,001» 
Low-Middling-Louisiane 128 fr. 
Omra 113 fr. 

T h é â t r e de Houlmix . 

DIRECTION : EMILE MALCAZE 

Samedi 2S Janvier 18€9. 
R e p r é s e n t a t i o n e x t r a o r d i n a i r e 

DON.NÉE TAR 

M. Frédér ic Febvre 
sociétaire de la Comédie française 

ET 

Mlle Marie B r i n d e a u 
du théâtre impérial de l'cdéon 

Première représentation de : 

S l a d a m e reço i t -e l l e? _ 
Comédie inédite, en 1 acte, de M. de Naj; c 
Mlle BRINDEAU jouera la Baronne ; 
M. F. FEBVRE, Maxime de Moutmeyranl; 
Un domestique. 

Première représentation de : 

Ijes Brebis» d e P a n u r g e . 
comédie en un acte de MM. Meilhac el 

Halevy. 
M l l e M a r i e B R I X B E A l jouera le 

rôle de Marthe Neivil qu'elle a joué à 
Paris. 

B*. F r é d é r i c FEBVRE celui de Jac
ques Durand qu'il a créé. 
Madame M a l c a z e celui) de Gabrielle 
Marcey. 
Un domestique, M. Lemaistre. 

mm v o v i G E 
Scène de la vie P»rtsienne 

Lu Monsieur, M. FEBVRE; Une Dame 
Mlle BlUNUEAL. 

B r o u i l l é s depuis f l ' agrnm 
Vaudeville en un acte. 

PRIX DES PLACES ORDINAIRE. 

ho»nèt.e-4nlove», deaidoutes. au? IL'o/ailli-» 
birltlMti sbWraVé 'niMersel 'ArêcV Mais la* 
Constitution défend de louchera de tels 
problêmes. Au moins permet-elle de récla
mer, par voie de pétition, le vote à deux 
degrés, <pi réunirait la compétence et 
l'indépendance. 

VAÏUÉTÉS. 

Spectacle du dimanche S i janvier. 

LA TOUR DE NESLE, drame en 5 actes 
el 9 tableaux. 

Ouverture des bureaux a 5 heures et 
demie ; un commencera à 6 heurts. 

1" GRAND BAL PARÉ ET MASQUÉ. 
Ouverture des bureaux à 10 hejres ; on 

commencera a i l heures précises. 

T R I B l \ A i n t 

Un procès bizarre est pendant au Con
seil de prélecture de Versailles. L'élection, 
comme membre du Conseil général de 
Seine-el-Oise, de M. Ganesco, ex-Valaque 
naturalisé français, a motivé des protesta
tions nombreuses et véhémentes On ac
cuse l'ancien rédacteur du Nain jaune de 
toutes sortes de manigances corruptrices, 
jusqu'à des pièces de cent sous distribuées 
a des citoyens besogneux, jusqu'à des 
robes de soie offertes (mais non payées) à 
des femmes coquettes. 

Les débals de. cette alloire montrent 
jusqu'où peut aller l'effronterie et aussi 

succès de certains candidats. Sans cet 
incident, il y avait dans l'esprit de maint 

M. â r o u e t d e V o l t a i r e p e i n t p a r 
' EBstoSSi.fif «: ? 

Si Voltaire a des admirateurs fanati
ques, il a aussi des adversaires implaca
bles. Exallée parles uns, décriée par les 
autres, sa personnalité,' après trois quarts 
de sièc'e, ne se dégage pas encore bk,n 
licitement aux y eu* du plus grand nom
bre et peu de gens s'en font une idée par
faitement exacte. Au moment ou l'on va 
lui éever.une statue en pleine capitale du 
monde civilisé, il n'est donc pas iuoppor-, 
tun de rechercher c* quêta.! Voltaire et 
les litres qu'il po^ède au suprême hon
neur qu'oti veut lu» décerner» J • 

Nous ne demanderons nos documents 
ni aux amis ni aux ennemis de Voltaire. 
C est lu patriarche de Ferney lui-même 
qui parlera pour nous; c'est sa corres
pondance qui nous tracera le por
trait de l'homme et de l'écrivain. On ne 
pouin p»s ainsi nous accuser d'injustice 
ni de partialité. Les prêtes du | rocès 
existent, authentiques, irréfragables. A 
l'opinion publique de juger. 

voyons d'abord ce que Voltaire pèn^ 
sait de vous, ouvriers, howanes de tra
vail, qui, sur la loi de journaux menlews , 
avez pris sur vos salaires de quoi élever 
un monument à ce philosophe qui fut 
voire plus grand ennemi. 

Nous citons : 
c Votre Majesté rendra un service éter

nel eu genre humain eu détruisant «elle 
i;.l'urne superstition (le cathouoisiite); je ne 
d i - p a s ch ' -Z LA CANAILLE QUI N'EST PAS DIGNE 
D'ÊTRE ÉCLAIRÉE ET A LAQUELLE TOUS LES 
JoUUS SONT PROPRES. » 

f Lettre au » oi de Prusse - j 5 janvier J767). 

Quelque parti que vous preniez , je 
vous recommande L'INFÂME (la Religion) : 
il faut la détruire chez les honnêtes 
gens et la laisser à la canaille grande ou. 
*»W"T© P V U r • tB+ftl V*l V ••«'•••^tJ%*'^B»™^™^ 

(Lettre à Diderot. — »ô septembre 1762). 

Damilaville doit être content, et nous 
aussi, du mépris où l'in/ame.est iomJb,ee_ 
chez tous 'es honnête» ^ens . Celait joui 
ce qu'on voulait et tont ce t|uî'e*Bm*ne-
cessaire. Ou n'a jamais prétendu éclairer 
les cordonnier s el les servantes. C'est le 
partage des apôtres-

{A D'Alembert, 6 décembre 1751). 

Noua aurons bientôt de nouveaux cieux 
et une nouvelle terre, j'entends pour tes 
honnêtes gens, car pour,ta canaille, le 
plus sot ciel et la plus sotte terré sent 
tout ce qu'il faut. 

(Au même...) 

La philosophie ne sera jamais faite par 
e peuple. La ca»aille*d'oojouT«ln 'i res-
emble en tout à la canaille qui végétait 

il y a quatre mille ans. 
A Collini, 31 juillet 1775. 

Il est à propos que le peuple soit guidé 
ei non pas qo'il soit instruit ; IL N'EST PAS 
DIGNE DE L'ÊTRE. , 

.1 . Damilaville, 19 mars 1766. 

J'entends par peuple I» populace qui 
n'a que ses bras pour vivre. Je doute°qoe 
cet ordre de citoyens ail jamais le temps 
ni la capacité de s'hisiruire. 

IL ME PARAIT ESfcENMEL QU IL Y 
AIT DES GUEUX IGNORANTS... Quand 
ta populace se mêlé de raisonner tout le 
monde est perdu. 

Au même.... 

Dans une autre lettre à Damilaville, 
Voltaire revient dans <es mêmes termes 
sur les guette igneruntu : -' . 

» H me paraît essentiel qu'il y ait des 
gueux ignorants. Si vous taisiez valoir 
comme moi une terre et si vous aviez des 
charrues, vous seriez bien dç mon avis. » 

1« Avril 1775. 
V — < 

C'est à mon gré le plus grand service 
qu'on puisse rendre au genre Butant*, que 
de séparer le sol peuple des honnêtes gens 
pour jamais. 

A Argental, 27 avril 1765. 

Il n'est pus mutile- de faire reniai'|irer 
qu«' par honnêtes gem, Voltaire entend 
seulement les nobles «t lesK riches, car» 
comme il le dit lui même, il ne voit dans 
le peuple « toujours set et tarfiare, » que 
des bœufs auxquels il faut un joug, u s 
aiguillon el du foin. » 

Nous ne nous soucions pas, dit il encore 
ailleurs, que ttos laboureurs et nos ma' 
nœuvret soient ée'liires, mais nous voir
ions que les gens du monde le soient et ils 
se.ont » 

A Helvitius, 13 août 1*762. 
• 

i Voilà qui suffît pour aujourd'hui : Une 
autre fois, nous étudierons Voltaire comme 
citoyen, comme • courtisan, comme ami, 
comme homme prive, etc.* ete-. fions pro
mettons 4 nos lecteurs de piquantes et 
curieuses révélations. 

ETAT CIVIL, ^E^OUBAIX. 

DÉCÈS. ' 

11 janvier. —Sophie Bayaut, 5 a 
Hôpital. Ferdinand Decrème, 51 an*. 
tisserand, rue de la Promenade. Léonie 
Six, 2 ans. au Fontenoy. François Gcod, 
.17 ans. tailleur, rue des Longues-Hâtes. 
AflTve4 Leclercq, i an. r. d. Longues Haies 
Augustin* -ftigotte, 89" ans, iourwa-hère, 
Hospice. J e a n n e i)uèrahf»uî7* îî> mois, 
au Coq français. Eugénie "Polie, *5 ans, 
ménpgére, Hôpilôl. Louis Martin, 68 ans, 
m'e'nùisier. Hôpital. 

M iaavier. —Maria Mazure, 2 ans,1 rue » 
Sa'vnt.'Georges.' Ferdinand Mouton , 44 . 
ans, rue de la Banque. 

13 janvier.—Sophie Bhont. 2 ans .au 
Fontenoy. IsmAi*ife*Befeviile, "H ans, tis-
sevande, fort Sioen. François Plouquet, 
t ans, rue de Mouveaux.Rosine Lemame, 
2 ans, rue Deciêine. Sophie PlaoekBert, 
3* anav-fabricante, rue Pellart. Edouard,. 
Masqueher, 4 motST au Calvaire. Ceûna-
Botru, 29 ansrep"«fièfe,âB M e . Alphonse 
Mortier, i ans Hui la i . l^ibei i I leihaut. . 
4 0 ai»,- eo/aunnier, rae da.Qua't. 

14 janvier.—Ernesl Seloase. 1 an, rue 
de Toureoifi*' JuLje,i) l.ecocq, 4 mois, uie 
de Line^*Vîte^ie^udfmont,>7%iili, rfe 
serand, quai da Lèers. HerBWrtre Dego-
bert, l an, au Fontenoy.Angète Uabreau. 
8»j«iur.*, rue Decrême, Ange Tallin, 33 
ans, marchand de ferraille, rue de la 
Guinguette. Marie Carrelle, 16 ans, bobi 
neuse, Hôpiial. 

15 jaugier.—Joseph Florquin. 24 ans, 
mécanicien, rue du TiIte,ul. Alphonse Du-
treteuw, 3 mois, rue des Foudeurs. Câ -
iherine Moreels, 1 an, rue de Lille. Jules 
Kerkhouen, 8 moisy rue de Lille. Eugénie 
Vândêputle, 2 nlois, rue de la Lfif. Ador-' 
phe Inglebert, 1 an, Wplta l . Achille Jo-
rion, 49 ans, lamier, rue du Fort. Jean 
Bonté, 46 ans, tisserand, fort de Messine. 
Louis Debaine, 64 ans, rentier, rue des 
Champs. Ade'ina Renard, 3 jours, rué* de 
l'Espéràueè.' Gabrielle WiHart, 1 mois, à 
l'Epeule. 

. tt>Janyicr. —Loui^o" MuIJier, 57 ans, 
remière^ rue d | Vteil,-Abreuvoir. Jean 
Btickstaf, ;4-*mors, à ("Epedle. Adolphe 
Lemahieu. 18 ans^ compositeur, Hôpital. 
André Vaudepeutte, 20 ans, tisserand, 
Hôpital. Alphonse Couteau, 2 jours, rue 
du Moulin de Rouhaix. EuUlie Venspey-
hroeck. 1 an, au Foniermy. Jacob Barrai-
loujh, 3 ans, roule de Tourcoing. Valen-
tiue Valentin, 2 ans, au Huiin. Jean Le-

, page, 4 mois, au Pile- » i 
17 jaiiviei .-i-ma'rie Dambrin, 1 an, rue 

des Paveurs.Richard Florin. 1 an, rue de 
Lannoy. Pierre Lalhauver, 5ù ans, lileur, 
cour du Château. Atbert Lherbier, 4 0 
jours, rue-de Tourcoing; Emile Seutio, 8 
mois, au Pile. 

18 janvier. —Lucie Buvry, 20 jours,- u 
Pile. Mallait, présenté sans vie, rue de 
Mouveaux. 

19" janvier. — Marie Parent, 20 ans, 
sans prores*ion, rue du Curé. Hilaira 
RousseU, 6 uipiâ, rnc île la Croix. Léon 
Ducalleau, 1 an, rue du Collège. Angèle 
Coursier, 1 an. à ta B^sse Masure. Henri 
Vanhl, 1 mois, rue Impériale. 

COURS DES HUILES du 22 Janvier. 

.•; v . d e 

•> / .' VREAflCBS H't 

GRAINES i HUILES GRAINES 
1.'hectolitre l'hectoliire 

Colza . 
-^epur. q »» »» »» 
Œilf. b. g. »»»»»» 
— rousse. »» v«. »» 
Camelote. »» »» »» 
Chanvre...'** »» »» 
l.iu du p̂  74.50 o* 
l^het gr. ;»» »» »•* 

», 24 »» 275u 

»... 32 »»37 >> 
» » t » »j> » » j» » 

• > 18 »»2t%» 
»» f5 »» 1550 
» » 28 5031 50 
»» St> »»90 »» 

TOURTEUAX. 
Cher fol iire 

I .501600 
»» »> »'»"»> 
14 5015»» 
»» » • »» >» 
15» 
12WH4». 
28 »»"»9,t 
65 M 27 ** 

COURS DE LA BOURSE 
Du 23 Janvier 1868. 

cour* de ce Jour < aur» p *rHru\ 
3o/° 70 45 ~- 3 % 70 3 ) 
4 . / . 103 &"> — 4 % 102 95 

FLIPO-MEURISSÏ, 
Une de la Fosse-atu-Cbêiies, . 

VERBE A VITRES 
G r o t * e t I B é t n l l . 

Aux c o n d i t i o n s des V e r r e r i e s . 

A ro W €» r*4€^ •«:.*»»' 
Etudes de MaLres DUTHOJT et COTTIGNY 

notaires à Roubaix. 
R o u b a i x , 

Rue du Tilleul. — Quartier de la Po-
tannerie. 

Deux Maisons d'ouvriers 
Numéros *-« et s e , 

a v e c 5 a r e » 1 4 c e n t i a r e » d e f o n d » 
e t t e r r a i n , 

L'an 1869, le tu ld f t * lévrier, A trois 
heures j i p . J ^ ^ e , H^Xa,c«uel, npjajre à 
Roubaix. vendra eh son étude, lise I U , 
Pafavréfe, n<> 32. 

S S r r t â n t M provenant du COBatuarae 
de tfssn* en flt'rfe lier qu'exploitait à Red»-
baix M. ^ . J & P J a w , tit^iUfrlBw1 

s'élevant 

Et audit M* Tacquel. notaire A Roubaix 
< M « » T T ^ ^ 

EftroV WTa^<$V^Mlt*uW$%Ù 
: Boubbix. " v ^ " î 

On démarre des '^ûftâux à p t f W . » 
moyennant '«Oretés HypdThééaires/ rT^uv 

-' Ml 
», '*i/. tj^ùit . ' b _ ^«'tT- s j i i v V 

A vendre d e g r é à 
.- Un» grande quantité de propriétés! 

etnon bâties sises à ttovhâix- tnai 
STadresser a M* T ACQUÊT, notait* .*< 

Roubaix. 

Par suite de décès. 
L'an 1869, le lundi 1er février, à trois 

heures de relevée, lesdits notaires PU-
THOIT et COTTIGNV vendront publique
ment en l'étude de Maître DUTHOIT, sise à 
Roubaix, rue du Pays, 21 , ladite pro
priété. 8526 

l-ltud*sde U° YALEXDl'CQ.notaire i Lannoy 

CAPITAUX A PLACER 
Movennant sûretés hypothécaires, 

a u i t a i n d e 4 l / t e t f t ff/O. 
• 8132 
Etude de M' DUTHOIT. notaire à Roubaix, 

, , , , ( rjie du^Pays^, 

C4T1TAHX A PLACER 
s a r n y p À t h è q n e , 

Netimmenl deux sommes de 30,000 fr. 
.ebasune, à placer pour dix ans . 8499 
Î5SS / • . . , 

Etadetfé M* YALENDUCQ.noUirea Lea le f , 
- • • • — . ' . . . . .' t m 

4 VENDRE de gré A gre , 

DEUX MàISQIfS: 
nQuvçJlemeut construites, , 

dont une a usaga de marchand et l'antre, 
de cabaralier, sises à Roubaix, i l'aoBfed 
de la me du Chemin Vert et du sentier 
de Ma Campague aujourd'hui élargi 
former rue. . 
Elude de M" COTTIGNY, notaire'à Roubaix-' 

A PLACER c » n r h i p o t b e q a r , 
une somme de 3 5 , 0 0 0 f a n e * et une , 
autre de 1 5 , 0 0 0 f r a n c » . » 

Ce* sommes pourraient être divisée».' 
S'adresser à M* COTTIGNY, notaire *i» 

Roubaix, rue Neuve, 44 . 84W 

Etude de M» DEUOEUP, Notsir» à a 
Tourcoing, successeur de M* Haseebroneq. 

Tourcoing , 
• t n e ' N e n v e d e R o u b a i x . . 

884 mètres da Terrains, 
A BATIR 

Présentant une façade de 13 mètres sur* 
la route départementale, et pareille façade-
de 13 mètres sur le chemin de la Toaaée. 

A VENDRE 1 
P o n r e n d U p o s e r d e » n f t r 

Le Jeudi 28 jaavier 1869, cinq heures* 
du soir, en l'étude audit Notaire DEc 
BOEUP. - jfS|6' 

l i o u b t t l v . 
rue du Chemin de Fer, n° ïk. 

% ' K I T K 

e:û 

poTfanse de dissolution de société 
d'une grande quantité de 

PEN r U i E S 
et de Coupes » t 

en marbre de taules nuances 
Art ic l e s d'IJorlofrcrlc. e t c . 

Le Lundi 35 Janvier 1969, dix heure» 
du matin et deux heures de relevée. 

M* Alfred ROUSSEL, commiaseire-piiv 
seur à Ronbaix, rue du Grand-Cbeoan, procédera a celte vente. 854< -* 

ROUBAIX 
A I a n e l e d e » r u e » « a l n 

e t d n B o l » . 

^w*i!-B«^rj«: 

D'OBJETS D ARTS 
ED marbre d'Italie et en Albâtre " a 

Le Mardi 26 Janvier 1863, deux heure» 
de relevée et jours suivants. 

D é t a i l : 
Vases, Coupes, Garnitures de cheminée») 

Pendules, Vide-poches, Chandelier», Por
te montre, Porte-bijoux, Sujets de PemV 
duies. Encriers, Presse-papier», Baugeeirn, 
Fruits, Animaux et quantité d'autres ob* 
jeu . 

M* Alfred ROUSSEL, Commissaire pri* 
seur è Roubaix. rue du Grand-Chemin, ^ 
procédera i celle vente. 8549 

BELLE 1ILATIRE 
DE COTON fi» 

Sise à Meanx (S. el M.), prés les (ares do 
Chemin de l'Est et du Canal de !*Ourcq.' 

Comprenant terrain de 4,025 mètres el 
vastes constructions; machine A vapenV 
de 16 ehevaux ; 2 chaudières de 22 Che
vaux et matériel cornplet'en parfait é Û f ; 
mise à prix :' . . . . I S O . O n O J r . , 
nwiHrWéV'paiement. •• ' • ' 1 * ^ 
'•* AdjudkS»«bè,;frrènrt sur une enchère, le 
dimanche 7 mars 1889,Y* -deux bëttieB, 
en l'étdtfer- " ' . : , • „ 

S'adresser à MeWn'x : 1° à H.f.r^t 

EBstoSSi.fi
ans.au

